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Le prochan numéro de l'OIsEA U-
MouciHE devrait paraître le 5 jan-
vier : mais il ne sera certaine-
ment pas publié ce jour-là, par-
ce que, ce jour-là, nous n'y se-
rons pas ou nous y serons à peine:
ce sera le dernier jour des vacan-
ces du jour de l'ai. Or,-suivez-
bien !-dans le journalisme,on com-
met assez (erreurs " lorsqu'ou y
est ", que,-venillez faire atten-
tion I-" lorsqu'on n'y est pas ", il
vaut cent fois mieux se taire. Ainsi
ferons-nous.

Mais on n'y perdra rien. L'Oi-
SEAU-MoUCHE paraitra dieux se-
miaines le suite, le 12 et le 19 jan-
vier : et les choses reprendront
ensuite leur cours habituel : la ter-
re se remettra à tourner, etc.
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A PROPOS DE B. A.
Les étudiants en droit de la

Province, disent les journaux, de-
mandent a la Législature certains
changements dans l'Acte <lu bar-
reau. Ils désirent avoir pour exa-
minateurs, dlans I examen d'adis-
sionî à la pratique, les professeurs
des uiversité. En effet, disent-
ils (*), '' Les examttinateurs délé-
"gués par les différents districts
"ne possèdent pas toutes les qua-

lifications reqmises, attendu que
beaucoup d'entre eux. . . .ne pos-

sèdent pas les connaissances sutf-
fiuantes pour interroger les élè -
ves qim ont étudié sous <les pro-
fessetrs différents et qui ont pu
faeilement avoir différentes in-
ter'prétations sur bien des ques-
tions de droit.-Les examens le-
vnient être faits par des person-
lies versees dans toutes les bran-
du droit et au courant les dispo-
sitions et deus aptitudes de l'aspi-

() D'après le Cerrie.r du Canada du 7 dé-
eembre.
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rant, et ayant tout le loisir possi- les moins capables, et diminuer
ble dle disposer du temps requis par conséquent le nombre des as-

"pour faire un examen sérieux.Les pirarits-aux professions libérales,
seuls juges, ei semblables matiè- que n'iipose-t-on à tous, coin-

"res, et les seules personnes capa- me condition nécessaire, l'obten-
"'bles de faire un examen à la fois tion du titre(le bachelier (comme
"sérieux et juste, sont les profes- celase fait en France, croyons-
"seurs dles diverses universités de nous) ? Cette mesure élèverait cer-
"la Ppovince : car seuls ils peu- tainement le niveau intellectuel des
vent poser des questions prati- professions libéraks, sals compter

"ques et eni rapport avec les mma- qu'elle donnerait un essor nouveau
««"tières enseignées dans leurs aux études cla chiques. Or, les tu-

cdclassfituen Fan.eroyns

cours.os) cl es est ce qi fait cla
Voilà des arguments de grande force de notre petit peuple cana-

force et qui ne manqueront pis de dien.français, c'est le rempart le
faire impression sur l'esprit de nos nos droits, c'est l'assurance de n >-
législateurs. Nous faisons donc des tre avenir.
voeux pourle succès des pétitionnai- OR1NIS.
res

Mais,-in ca'uda venenum, tou-
jours '--MM. les étudiants en droit
profitent de l'occasion pour deman-
der le " rappel " de la loi dite des
bacheer.s. En d'autres terines,ces
messieurs désirent que tous les étu-
diants, avant d'être admis à l'étude
des professions libérales, subissent
un examen satisfaisant devant un
jury nommé par ces diverses cor-
porations.

Ne voit-on pas le défaut de logi-
que qu'il y a dans cette demande
(le MM.les étudiants en droit ? Que
fait-on des fortes raisons dont nous
avons cité quelques-unes ? Si,pour
l'examen à la pratique, " les seules
personnes capables de faire un ex-
"amen à la fois sérieux et juste ",
et " au courant des dispositions et
"des aptitudes de l'aspirant ", sont
les professeurs des universités ;
comnmentt se fait-il que le même
principe ne soit pas applicable
pour l'examen d'admission à l'étu-
de des professions libérales ?

Nous appuyant sur les puissants
motifs présentés dans la première
partie de la requête, nous trouvons
que tous les aspirants à l'étude de
ces professions ne devraient avoir
<'autres juges de leurs connaissan.
ces classiques que leurs professeurs.
L'exament du Baccalauréat ès arts
est tout indiqué pour cette épreu-
ve NN. SS. les évêques s'en con-
tentent bien pour l'admission des
aspirants à l'état ecclésiastique -
ils n'exigent mêmne autre chose que
I'icr'ipi o, comme résultat fa-
vorable (le cet examen. Et qui <li-j
ra ou qu'il faille avoir une intelli..i
gence mieux cultivée pour l'étude 1
du droit et de la médecine que
pour celle <le la théologie, ou que
la moyenne <le la valeur intellee-
tuelle des m'enbres dlu clergé soit
en rien inférieure à celle des mem.-
bres des professions libérales ? 1

Après tout. si l'on veut éliminer1

-o-
CHICOUTIMOIS VS CHICOU-

TIMIEN
Il y a peu de jours, se fit à l'Oi-

SEAU-MOUCHE, un débat, dont il
convient de conserver l'histoire
pour les générations futures.

Abner, Laturentides, Ruthban, et
d'autres encore, se trouvant réunis,
devisaient agréablement. Passant
d'un sujet à un autre, ils en vin-
rent à considérer que je temps
n est plus des périphrases et des
circonlocutions, que chaque chose
s appelle maintenant par son nom,
et que si les mots manquent on en
invente,-ce qui est bien conmnade.

Alors se posa la question : de
quel nom appeler les habitants de
Chicoutimi ?

Il y avait bien Chcoutjnien.
Mais cela fut trouvé mesquin, pau-
vre, chétif, et par trop moderne.
Chicoutimi est un mot sauvage
comme le pays qu'il nomme, et le
suffixe ieu, outre son air chiche et
malingre, n'a pas la moindre pa-
renté avec la langue montagnaise.
Chicouimien,mot hybride,monstre
étymologique, fut donc écarté (le
par la sagesse des délibérants.

D'autres suggestions, plus oU
moins cocasses, furent égalemnent
rejetées. Citcoutimiatx n'obtint
pas même le su'ffrage de celui qui
I avait mis en avant. Chicou/i-
,iex, timidement proposé, fut hué
comme il le méritait.
· Enfin, on trouva C iicoutimoi,...
et ce fut un enthousiasmne tmuali-
mite. Vive Chicoutimois i on adop-
ta Ch ic/totttînoits !on déciLa le lan-
cer Ch icotimois on resolut dle
faire passer Ctitoî.timoi s '......

Et tout allait pour le mieux dans
le plus sage des conseils.

Chicouti-mois l'emportait donc.
Mais, hélas ! ici-bas toute victoire
est éphénière. Arrivent soudain
Ornis, Derla, Livius, ...... et la


